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MesdameB, dans les deux preiaiera développe-
ments de cette conférence, nous ayons essayé de
vous donner la notion dn bonheur total et de vdns
montrer comment vous y êtes toutes appelées. Tfoju
arrivons à une dernière vérité fondamentale: le
Iwnheur auquel Dieu nous invite n'est pas seule-
ment magnifique, il est encore absolument certain.
Pour beaucoup l'espérance est la fleur bleue de

l'Idéal; heureuses les Ames qu'elle ravit! mais au-
cune main ne l'a jamais atteinte.—Ou encore, c'est
une très douceTcantilène; elle berce les souffrances
humaines, comme la voix d'une mère; mais c'est
tout; aucune réalité ne lui répond, au delà du tom-
beau!

Sans aller jusqu'à ces manques de foi et de con-
fiance dans les promesses de Dieu qui sont des
péchés graves, combien d'âmes n'ont nas cette ab-
solue certitude du bonheur éten. 1 qui soutient
dans le malheur, qui fortifie dans la lutte, qui épa-
nouit l'âme jusque dans l'agonie et dans la mort.
Pour vous, Mesdames, ne cessez pas de vous le

redire: le bonheur est à vous, le bonheur parfait,
le bonheur éternel

; dèe demain, dès ce soir, si Dieu
vous appelle à Lui, et si vous êtes prêtes, vous en
jomrez et pour toujours !

La preuve? - mais c'est vous-mêmes; c'e«t votre
nntelligence, c'est votre œur, c'est votre conscience,
est votre âme tout entière faite à l'image de Dieii

et à sa ressemblance, ce sont ces saints caractères


